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L’interconnexion entre les facteurs de contingence structurelle, le système 

d’information comptable et le contrôle de gestion : Revue de littérature 
 

Résumé : 

Notre recherche vise à examiner de manière approfondie les caractéristiques du système d'information comptable et du contrôle 

de gestion, ainsi que leur relation avec les facteurs de contingence structurelle. Dans cette étude, nous essayerons de démontrer 

l'impact de ces facteurs sur le système d'information comptable et le contrôle de gestion, tout en mettant en évidence la nature 

intrinsèque de leur lien. Notre objectif est d'offrir une analyse rigoureuse de cette interconnexion afin de mieux comprendre 

leur dynamique et leur influence mutuelle. 

Afin de réaliser cette recherche, nous avons entrepris une revue de littérature approfondie, en examinant diverses sources 

académiques et études empiriques pertinentes. Cette revue de littérature nous a permis de dresser un état de l'art complet sur le 

sujet, en identifiant les principales théories, modèles et concepts existants relatifs au système d'information comptable, au 

contrôle de gestion et aux facteurs de contingence structurelle. 

L'étude de la littérature existante a révélé plusieurs apports significatifs. Tout d'abord, il est largement admis que le système 

d'information comptable joue un rôle essentiel dans la collecte, le traitement et la communication des informations financières 

et opérationnelles au sein de l'organisation. Il fournit les données nécessaires pour alimenter le processus de contrôle de gestion, 

facilite la prise de décision et l'évaluation de la performance organisationnelle. De plus, la littérature souligne l'importance des 

facteurs de contingence structurelle tels que la taille, la complexité organisationnelle, la stratégie, l'environnement externe et la 

technologie, qui influencent à la fois le système d'information comptable et les pratiques de contrôle de gestion. 

Cependant, malgré les contributions précieuses de la littérature existante, certaines limites ont été identifiées. Certaines études 

se concentrent sur des aspects spécifiques du système d'information comptable ou du contrôle de gestion, sans prendre en 

compte l'interconnexion entre les deux. De plus, les travaux antérieurs se sont principalement concentrés sur des contextes 

spécifiques ou des secteurs particuliers, limitant ainsi la généralisation des résultats. Il est donc nécessaire de mener des 

recherches supplémentaires pour approfondir notre compréhension de ces relations dans divers contextes organisationnels. 

Notre recherche vise à combler ces lacunes en fournissant une analyse approfondie de l'interconnexion entre le système 

d'information comptable, le contrôle de gestion et les facteurs de contingence structurelle. En comprenant mieux cette 

dynamique et son impact, nous pourrons apporter des contributions significatives à la littérature existante et fournir des 

recommandations pratiques pour les entreprises en matière de gestion de leur système d'information comptable et de leur 

contrôle de gestion. 

 

Mots-clés : système d’information comptable, contrôle de gestion, les facteurs de contingence structurelle. 

Classification JEL : G20. 

Type de l’article : Recherche théorique. 

 

Abstract:   

The aim of our research is to take an in-depth look at the characteristics of the accounting information system and management 

control, and their relationship with structural contingency factors. In this study, we will attempt to demonstrate the impact of 

these factors on the accounting information system and management control, while highlighting the intrinsic nature of their 

link. Our aim is to offer a rigorous analysis of this interconnection in order to better understand their dynamics and mutual 

influence. 

In order to carry out this research, we undertook an extensive literature review, examining various academic sources and 

relevant empirical studies. This literature review enabled us to draw up a comprehensive state of the art on the subject, 

identifying the main existing theories, models and concepts relating to the accounting information system, management control 

and structural contingency factors. 

The review of existing literature revealed several significant contributions. Firstly, it is widely accepted that the accounting 

information system plays an essential role in the collection, processing and communication of financial and operational 

information within the organization. It provides the data needed to feed the management control process, and facilitates 

decision-making and the evaluation of organizational performance. Furthermore, the literature highlights the importance of 

structural contingency factors such as size, organizational complexity, strategy, external environment and technology, which 

influence both the accounting information system and management control practices. 

However, despite the valuable contributions of the existing literature, certain limitations have been identified. Some studies 

focus on specific aspects of the accounting information system or management control, without taking into account the 

interconnection between the two. In addition, previous work has mainly focused on specific contexts or particular sectors, 

limiting the generalizability of results. Further research is therefore needed to deepen our understanding of these relationships 

in various organizational contexts. 

Our research aims to fill these gaps by providing an in-depth analysis of the interconnection between the accounting information 

system, management control and structural contingency factors. By better understanding these dynamics and their impact, we 

will be able to make significant contributions to the existing literature and provide practical recommendations for companies 

in managing their accounting information system and management control. 
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1. Introduction  

La gestion efficace des entreprises sans l'utilisation d'outils de gestion a été associée à un certain 

nombre de faillites et de liquidations. Face à la complexité croissante du monde des affaires, il 

est devenu indispensable pour les entreprises de disposer d'un avantage concurrentiel et de 

mettre en place un système d'information comptable et un système de contrôle de gestion afin 

de s'organiser et de rester compétitives sur le marché.  

La corrélation entre le système d'information comptable et le contrôle de gestion est clairement 

soulignée dans la littérature.Boisselier et al. (2013) affirment que la comptabilité financière est 

un système d'information qui permet au contrôleur de gestion d'accomplir son travail. Sépari et 

al. (2017) soulignent que la comptabilité financière est la première source de données pour le 

contrôle de gestion, mais qu'elle ne suffit pas à décomposer les coûts et à calculer les 

rentabilités. De plus, Baidari (2005) constate que les données comptables non obligatoires sont 

produites, mais sous-utilisées dans le processus de prise de décision, et que la taille de 

l'entreprise ainsi que le contrôle exercé par les sociétés mères occidentales influencent 

l'utilisation de l'information comptable. 

Le contrôle de gestion a évolué ces dernières années en lien avec les systèmes d'information 

comptable. Le rôle du contrôleur de gestion a été bouleversé par l'utilisation des technologies 

de l'information et de la communication, ce qui a entraîné un changement significatif dans son 

rôle en tant que fournisseur d'informations. Bouquin et Pesqueux (1999) soulignent que le 

contrôleur de gestion joue désormais un rôle d'architecte et de rénovateur des systèmes 

d'information, participant ainsi au processus de changement au sein de l'entreprise. De même, 

Loning et al. (2008) affirment que le contrôleur de gestion n'est plus simplement un producteur 

de chiffres, mais également un administrateur et un animateur des procédures et des systèmes 

d'information. 

Ces éléments soulignent l'importance de l'interconnexion entre le système d'information 

comptable et le contrôle de gestion dans le contexte actuel des entreprises. La mise en place 

d'un système d'information comptable efficace et l'évolution du rôle du contrôleur de gestion 

en tant qu'administrateur des systèmes d'information sont essentielles pour assurer une prise de 

décision éclairée et une gestion efficace de l'entreprise. 

L'objectif de cette étude est d'approfondir notre appréhension de l'approche contingente du 

système d'information comptable et du contrôle de gestion, ainsi que de la corrélation qui les 

unit. Notre recherche se concentre spécifiquement sur l'impact des facteurs de contingence 

structurelle sur le système d'information comptable et sur l'interconnexion entre le système 

d'information comptable et le contrôle de gestion, ainsi que sur le lien intrinsèque qui les unit. 

Dans ce contexte, une problématique se pose, à laquelle nous chercherons à apporter des 

éléments de réponse tout au long de cette recherche :  

« Dans quelle mesure les facteurs de contingence structurelle impactent-ils le contrôle de 

gestion » 

Afin de mieux cerner cette problématique, nous avons choisi les questions de recherche 

suivantes.  

• Quel est l'impact des facteurs de contingence structurelle sur le système d'information 

comptable ?  

Cette question vise à explorer comment les caractéristiques structurelles de l'organisation, telles 

que sa taille, sa complexité et son degré de décentralisation, influencent le système 

d'information comptable. 

• Quel est l'impact des facteurs de contingence structurelle sur le contrôle de gestion ?  

Nous chercherons à comprendre comment les facteurs de contingence structurelle, tels que la 

stratégie organisationnelle, l'environnement externe et la technologie, influent sur les pratiques 

de contrôle de gestion adoptées par l'entreprise. 
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• Quelle est la corrélation entre le système d'information comptable et le contrôle de gestion ?  

Cette question explore l'interconnexion entre le système d'information comptable et le contrôle 

de gestion, en mettant en évidence comment le système d'information comptable fournit les 

données nécessaires pour alimenter le processus de contrôle de gestion et faciliter la prise de 

décision et l'évaluation de la performance organisationnelle. 

La méthodologie de recherche adoptée dans cette étude consiste à analyser divers travaux 

antérieurs qui abordent des sujets similaires ou connexes à notre contexte et à notre thème de 

recherche. Notre recherche porte sur la relation entre les facteurs de contingence structurelle, le 

système d'information comptable et le contrôle de gestion. 

Plusieurs études ayant exploré cette thématique ont suivi une approche hypothético-déductive. 

Cette approche consiste à construire, à partir de la littérature existante, des réponses théoriques 

sur le phénomène étudié, puis à confronter ces réponses à la réalité grâce à une recherche 

empirique. 

Dans cette recherche, nous nous sommes appuyés sur l'analyse des travaux antérieurs liés à 

notre sujet de recherche afin de déduire un modèle théorique qui servira de base pour des 

recherches ultérieures. 

En s'appuyant sur les contributions de ces auteurs marocains et d'autres chercheurs 

internationaux, notre recherche vise à enrichir la compréhension de la relation entre les facteurs 

de contingence structurelle, le système d'information comptable et le contrôle de gestion, en 

fournissant un modèle théorique solide qui pourra être utilisé comme base pour des recherches 

futures dans ce domaine. Nous espérons ainsi contribuer à la littérature existante et fournir des 

recommandations pratiques pour les entreprises marocaines et d'autres contextes similaires. 

Il est important de souligner que notre analyse se base sur une synthèse critique des travaux 

antérieurs, en identifiant les lacunes et les opportunités de recherche supplémentaires. Cela nous 

permettra d'approfondir notre compréhension de cette relation complexe et d'ouvrir la voie à de 

nouvelles investigations, telles que des études empiriques approfondies et des recherches 

comparatives dans des contextes spécifiques. 

Notre travail de recherche sera structuré en six sections distinctes. La première section abordera 

le cadre théorique de notre étude, en examinant les fondements conceptuels et les bases 

théoriques sur lesquels repose notre recherche. La deuxième section sera consacrée à 

l'élaboration du cadre conceptuel, où nous définirons les principaux concepts clés de notre 

étude. 

La troisième section mettra en lumière la corrélation intrinsèque entre les facteurs de 

contingence, le système d'information comptable et le contrôle de gestion. Nous procéderons à 

une exploration approfondie des liens substantiels qui existent entre ces trois éléments, en 

analysant leur interdépendance et leur influence mutuelle. La quatrième section sera dédiée à 

l'étude spécifique de la corrélation intrinsèque entre le système d'information comptable et le 

contrôle de gestion. La sixième section abordera un modèle théorique a proposé pour des études 

empiriques. 

Nous clôturerons notre travail par une discussion théorique des résultats obtenus. Nous 

analyserons les implications de nos découvertes, les limites de notre étude et les possibilités de 

recherche future dans ce domaine passionnant de l'interconnexion entre les facteurs de 

contingence, le système d'information comptable et le contrôle de gestion. 

 

2. Revue de littérature  

Dans cette revue de littérature, nous examinerons de manière approfondie les théories 

fondamentales et analyserons leur influence sur la conception des systèmes d'information 

comptable et de contrôle de gestion. 
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2.1. La théorie de contingence  

La théorie de la contingence est apparue dans le début des années soixante dans le cadre de la 

théorie des organisations. En effet, chaque organisation doit s’aligner avec le contexte dans 

lequel évolue afin d’atteindre une bonne performance.  

Donaldson (1996) et Desreumaux (1998) démontrent que la théorie de contingence a pour objet 

de critiquer la théorie classique du « One best way ». Cette dernière affirme que toutes les 

entreprises fonctionnent de la même manière alors que la théorie de contingence affirme qu'il 

n'existe pas une seule façon de diriger ou de surveiller une organisation.  

Dans le domaine des pratiques comptables, l'examen de la littérature révèle que les chercheurs 

font appel à la théorie de la contingence pour évaluer dans quelle mesure et dans quelles 

circonstances ces pratiques peuvent être adoptées (Chapellier, 1994 ; Curran et al., 1997 ; 

Bescos et al., 2004 ; Al-Omiri et Drury, 2007 ; AbdelKader et Luther, 2008). L'étude de 

Chapellier (1994) représente l'une des recherches clés qui a cherché à caractériser de manière 

globale les pratiques comptables. D'autres études, telles que celles menées par Lacombe-Saboly 

(1994) et Lavigne (1999), se sont focalisées sur le domaine spécifique de la comptabilité 

générale. 

La théorie de la contingence est une approche fondamentale pour comprendre comment les 

organisations conçoivent leurs structures en fonction des facteurs environnementaux. Selon 

cette théorie, il n'existe pas de structure organisationnelle universelle qui puisse être appliquée 

de manière optimale à toutes les situations. Les facteurs de contingence structurelle, tels que la 

taille, la technologie, l'environnement et la stratégie, sont des éléments clés qui influencent la 

conception des systèmes d'information comptable et de contrôle de gestion. 

Dans le contexte du système d'information comptable, Otley (1980) soutient que la conception 

de ce système doit être adaptée aux caractéristiques de l'environnement et de la structure 

organisationnelle. Par exemple, dans un environnement turbulent et incertain, un système 

d'information comptable flexible et réactif peut fournir des informations en temps réel pour 

aider les gestionnaires à prendre des décisions rapides et adaptatives. 

En ce qui concerne le contrôle de gestion, la théorie de la contingence met en évidence 

l'importance de la coordination et de la motivation des acteurs organisationnels. Burns et Stalker 

(1961) distinguent les structures mécanistes des structures organiques. Les structures 

mécanistes, caractérisées par des règles et des procédures strictes, peuvent être plus adaptées 

aux environnements stables et prévisibles. En revanche, les structures organiques, flexibles et 

adaptatives, peuvent être plus appropriées dans des environnements dynamiques et complexes. 

Le contrôle de gestion doit donc être adapté à la structure organisationnelle pour assurer une 

coordination et une motivation efficaces. 

La théorie de la contingence met en évidence l'importance d'ajuster la structure 

organisationnelle en fonction des facteurs environnementaux, tels que la taille, la technologie, 

l'environnement et la stratégie. Cette adaptation de la structure influence directement la 

conception du système d'information comptable et du contrôle de gestion, afin de répondre aux 

besoins spécifiques de l'organisation. 

2.2. La théorie de contingence structurelle selon une approche objectiviste  

La détermination des facteurs de contingence structurelle, dans le cadre de l'approche 

objectiviste, revêt une certaine diversité d'interprétations entre différents auteurs. Mintzberg 

(1982) propose une identification de facteurs généralement considérés comme influençant les 

systèmes de gestion, tels que :« l’âge, la taille, la technologie, l’environnement, la culture et 

les relations de pouvoir ».  

En effet, Brennemann et Separi. (2001) identifient les facteurs suivants : la culture, la taille, 

l’âge, la structure, l’environnement, la technologie et l’emploi. De même, Lawrence et Lorsh 
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(1967) affirment que l’environnement influence les performances et la structure 

organisationnelle. 

Dans le cadre de notre étude, en nous inspirant des travaux précédemment mentionnés, nous 

avons délibérément décidé de focaliser notre attention sur l'influence des cinq facteurs de 

contingence structurelle les plus fréquemment cités, ceux qui bénéficient d'un consensus parmi 

les chercheurs, quant à leur impact sur la prise de décision concernant l'adoption des systèmes 

comptables.Il s’agit de : « l’âge de l’organisation, sa taille, le degré d’informatisation de la 

gestion, la nature de l’activité, et la culture ». 

 

3. Cadre conceptuel 

3.1. Le système d’information comptable 

3.1.1 Le système d’information 

Le concept du système d’information (SI) est apparu aux États–Unis dans les années 60. 

Plusieurs définitions peuvent être avancées pour cerner cette notion. Tout d’abord, Alter (1996) 

affirme que le système d’information est un « système qui utilise des technologies de 

l’information pour saisir, transmettre, stocker, retrouver, manipuler ou afficher de l’information 

utilisée dans un ou plusieurs processus de gestion ». Ensuite, Dumoulin (1986) évoque que le 

système d’information est un « Ensemble des informations circulant dans l’entreprise, ainsi que 

les procédures de traitements et les moyens octroyés à ces traitements ».  

Dès lors, le système d’information se définit comme un ensemble des moyens et des outils 

permettant de collecter, de traiter, de stocker et de diffuser des informations. 

3.1.2 Le système d’information comptable 

Le système d’information comptable (SIC) est défini d’après Chapellier et Mohammed (2010) 

comme un ensemble organisé de ressources permettant de collecter des données, de les traiter, 

ensuite celles-ci doivent être stockées et diffusées sous les différentes formes.  

En effet, ces informations sont destinées au dirigeant pour mieux gérer son entreprise. Ensuite, 

Paugam et al. (2019) ajoutent que le système d’information comptable est « un ensemble de 

moyens et de procédures qui organise le traitement de l’information pour traduire les flux 

économiques de l’organisation sous forme monétaire. Ce système comptable permet de 

collecter, de classer, de stocker, de consulter, et de communiquer des données de base 

chiffrées».  

Nous retenons donc que le système d’information comptable est un ensemble de règles, de 

procédures permettant de collecter, de traiter, de stocker et de diffuser de l’information 

comptable, fiscale et sociale sous les différentes formes.  

Selon paugam et al. (2019), il apparaît que le système d’information comptable est un ensemble 

des logiciels, des matériels, du personnel ainsi, que des procédures permettant de saisir, de 

classer, de traiter, de communiquer et enfin d’archiver les informations chiffrées et codifiées.  

3.2. Contrôle de gestion. 

3.2.1 Définition 

Le contrôle de gestion est né avec la révolution industrielle. Son imposition dans l’entreprise 

est venue suite à la répartition des tâches pour contrôler les activités de chaque entité afin de 

piloter l’atteinte des objectifs fixés. 

Selon R. N. Anthony (1965) « le contrôle de gestion est le processus par lequel les managers 

obtiennent l'assurance que les ressources sont obtenues et utilisées de manière efficace et 

efficiente pour la réalisation des objectifs de l'organisation ». 

Selmer (2019) stipule que les fondements de contrôle de gestion sont les suivants :  
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• Prévoir c’est chiffrer les objectifs, les moyens, les plans d’action et les traduire 

financièrement.  

• Mesurer c’est permettre de s’assurer de la réalisation des opérations.  

• Agir c’est identifier, comprendre et analyser les écarts entre les objectifs et les 

prévisions établis traduisant des dysfonctionnements. En particulier, c’est d’anticiper le 

futur de l’entreprise afin de mettre des actions correctives.  

3.2.2 Les principaux outils du contrôle de gestion 

• Le tableau de bord 

Le tableau de bord est un outil de pilotage composé d’un ensemble d’indicateurs de 

performance, son objectif c’est de comparer les prévisions avec les réalisations afin d’analyser 

les écarts et mettre en place des actions correctives. 

Ragaign et Caroline (2019) définissent le tableau de bord comme « Un instrument de gestion 

comprenant des informations synthétiques et comparées au travers d’une structuration 

d’indicateurs retraçant l’évolution des facteurs clés de succès se rapportant à un même centre 

de responsabilité ». 

• Le reporting  

Le reporting consiste à remonter les informations à la direction générale. Ces informations 

doivent être utiles et précises afin de favoriser la communication et la prise de décision. Grand 

guillot F et Grand guillot B. (2018) évoquent que « Le reporting permet de fournir à la 

hiérarchie un compte rendu périodique des actions accomplies et des résultats obtenus par une 

unité de gestion. C’est un outil de contrôle a posteriori, primordial pour les entreprises dont la 

gestion est décentralisée ».  

• Le contrôle budgétaire 

Le contrôle budgétaire fait partie des outils de contrôle de gestion. Bouquin (2006) affirme que 

le budget est « l’expression comptable et financière des plans d’action retenus pour que les 

objectifs visés et les moyens disponibles sur le court terme convergent vers la réalisation des 

objectifs opérationnels ». En effet, le budget se définit comme un ensemble de prévisions 

chiffrées. Clerc (2010) affirme que le contrôle budgétaire consiste à comparer les résultats 

réalisés aux prévisions afin de révéler les écarts et les vérifier.  

 

4. Facteurs de contingence, système d’information comptable et contrôle de 

gestion : une exploration approfondie des liens substantiels ? 

Le système d’information comptable est une source de données pour le contrôle de gestion, il 

permet de fournir au contrôleur de gestion les informations nécessaires afin d’accomplir sa 

mission. En effet, le profil du contrôleur de gestion s’évolue avec l’instauration des 

technologies de l’information et de la communication. En effet, Boisselier et al. (2013) stipulent 

que la littérature en termes du contrôle de gestion affirme que « la technologie modifie 

l’organisation et les processus du contrôle, que le métier et les tâches du contrôleur évoluent 

avec l’informatique ou encore pour indiquer les apports opérationnels ou décisionnels des 

nouvelles technologies servant le contrôle de gestion. En revanche, elle dit peu de choses sur 

la façon de bien concevoir des systèmes et comment leur mode de conception peut affecter le 

pilotage et le contrôle de l’entreprise ».  

La théorie de la contingence est apparue dans le début des années soixante dans le cadre de la 

théorie des organisations. En effet, chaque organisation doit s’aligner avec le contexte dans 

lequel évolue afin d’atteindre une bonne performance. Donaldson (1996) et Desreumaux (1998) 

démontrent que la théorie de contingence a pour objet de critiquer la théorie classique du « One 
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best way ». Cette dernière affirme que toutes les entreprises fonctionnent de la même manière 

par contre que la théorie de contingence affirme qu'il n'existe pas une seule façon de diriger ou 

de surveiller une organisation. En effet, Brennemann et Separi. (2001) identifient les facteurs 

suivants : la culture, la taille, l’âge, la structure, l’environnement, la technologie et l’emploi. De 

même, Lawrence et Lorsh (1967) affirment que l’environnement influence les performances et 

la structure organisationnelle. 

4.1.La contingence du système d’information comptable  

Dans le contexte des PME, Chapellier (1994) affirme que les facteurs de contingence 

structurelle se caractérisent par la complexité et l’incertitude. Lavigne (1999) ajoute que les 

déterminants de la comptabilité générale sont la taille, l’endettement et la structure de la 

propriété. De même, Dupuy (1990) affirme quant à lui que la taille, la situation et l’activité de 

l’entreprise impactent le système d’information. Ngongang (2007) affirme que « Si des facteurs 

de contingence structurelle déterminent les pratiques comptables, ces mêmes facteurs devraient 

aussi agir sur le Système d’Information Comptable (SIC) ». Pour des raisons de disponibilité 

de données, nous retenons les facteurs de contingence structurelle suivants : la taille, l’âge de 

l’entreprise et le secteur d’activité. 

• La taille  

La taille est considérée comme étant un facteur fondamental dans la théorie de contingence et 

plus précisément la contingence structurelle. Elle est mesurée généralement par le capital social, 

le chiffre d’affaires et le nombre de salariés.  

De multiples études empiriques corroborent l'idée selon laquelle la taille constitue un facteur 

ayant le potentiel d'exercer une influence sur les choix comportementaux des dirigeants en 

matière de pratiques comptables.Ben Hamadi et al, (2011) ; Chapellier et Ben Hamadi (2012) 

affirment que la complexité de système de données comptables est relative à la taille de 

l’entreprise. Cela revient de dire que plus l’entreprise est grande plus que son système de 

données comptables est complexe.  

Également, Chapellier (1994), considère que la taille est une variable explicative des pratiques 

comptables. Les dirigeants de PME utilisent plus les données comptables au fur et à mesure que 

la taille est grande.  

Bien évidemment, dans le contexte de la PME, la complexité de SIC et l’utilisation de données 

comptables par les dirigeants augmentent avec la taille des entreprises, Chapellier souligne 

aussi que plus le nombre de salariés dépasse 30 personnes plus que les systèmes des données 

comptables des PME deviennent plus complexes. En parallèle, Holmes et Nicholls (1989), 

préconisent que la production des informations comptables augmente au fur et à mesure que la 

taille des entreprises augmente.  

• L’âge de l’entreprise  

À ce propos, les recherches qui ont été accomplies afin d’étudier la relation entre les systèmes 

des données comptables et l’âge des entreprises sont très peu. Selon Affes et chabchoub. (2007) 

il existe une relation négative entre le degré d’utilisation des données comptable et l’âge de 

l’entreprise.  

La dimension temporelle de l'entreprise, exprimée par son âge, représente la durée écoulée 

depuis sa création. Selon Holmes et Nicholls (1988), il est à noter qu'avec l'augmentation de 

l'âge des entreprises, on observe une diminution de l'acquisition et de la préparation des 

informations comptables détaillées. En effet, les PME dont l’âge est inférieur à 5 ans utilisent 

fréquemment des systèmes d’information comptables plus détaillés que les PME âgées de plus 

de 10 ans.  

Ces chercheurs expliquent la relation entre l’utilisation des données comptables et l’âge de 

l’entreprise. En effet, dans la phase de lancement d’activité, les managers demandent trop les 
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informations puisqu’ils sont en cours d’apprentissage et n’ont pas assez d’informations pour 

gérer et décider. Par la suite, cette demande va diminuer avec l’expérience et termine par se 

figer.  

Donc, il y a une relation négative entre l’utilisation des informations comptables et l’âge de 

l’entreprise. Néanmoins, Chapellier et Ben Hamadi (2012), Ngongang (2006) affirment qu’il y 

a un lien positif et significatif entre la fréquence de production des coûts et l’âge de l’entreprise. 

Autrement dit, l’âge de l’organisation augmente au fur et à mesure avec l’utilisation des 

informations comptables et le niveau de production des données comptables. 

• Le secteur d’activité  

Holmes et Nicholls (1989) affirment d’après une étude faite auprès de 928 PME australiennes 

que le secteur d’activité dans les PME impacte significativement la production des données 

comptables non obligatoires. Ainsi, Bajan- Banaszak (1993) confirme que les entreprises qui 

utilisent plus les outils de gestion sont classifiées selon l’ordre suivant : les entreprises 

industrielles ensuite, les prestataires de service et les entreprises du bâtiment enfin, les 

entreprises commerciales. 

Également, Chapellier (1994) annonce que le type d’activité est lié aux pratiques comptables 

d’une manière partielle. Enfin, Nobre (2001) préconise que la diversification des secteurs 

nécessite une analyse plus réaliste et tangible, car elle reflète la disparité des PME et permet 

d’éviter la sectorisation des résultats.  

4.2.L’analyse contingente du contrôle de gestion  

Covaleski et al. (1996) affirment que la théorie de contingence vise à attribuer à la 

compréhension des systèmes de contrôle. Ainsi, Chenhall (2003) conclut qu'il existe de 

relations entre les attributs des systèmes de contrôle et les caractéristiques des entreprises.  

Anthony (1988) affirme que les facteurs de contingence visent à montrer les variations des 

pratiques de contrôle de gestion. Il ajoute aussi que les pratiques du contrôle reposent sur des 

variables contextuelles.  

Les facteurs de contingence structurelle sont des variables influençant les décisions et 

l’organisation. Mintzberg (1990) affirme que les facteurs qui influencent le plus le système de 

gestion sont la taille, l’âge de l’entreprise, la technologie, les relations de pouvoir, la culture et 

l’environnement. De même, Chapellier (1993) ajoute à ces facteurs de contingence structurelle 

la nature de l’activité de l’entreprise. Pour des raisons de disponibilité de données, nous 

retenons les facteurs de contingence structurelle suivants : la taille, l’âge de l’entreprise et le 

secteur d’activité.  

• La taille  

Bescos et Mendoza (1994, p.40-41) affirment que « le principe de base de la méthode ABC est 

de pratiquer une affectation des charges indirectes plus fine que dans les méthodes 

traditionnelles [...] l’ambition de l’ABC est d’obtenir une affectation plus pertinente basée sur 

l’étude des relations entre les produits, les activités et les ressources ». Également, Malmi 

(1999) ajoute que les entreprises qui adoptent l’Activity Based Costing (ABC) sont des 

entreprises de grande taille. Jorissen et al. (1997) affirment que les entreprises de grande taille 

adoptent de plus dans leur tableau de bord des indicateurs de performance non financiers.  

Par conséquent, la composition des outils de contrôle de gestion est conditionnée par la 

dimension de l'entreprise. De même, Nobre (2001) affirme que les entreprises dont l’effectif est 

inférieur à 100 salariés intègrent des indicateurs financiers dans leurs tableaux de bord et peu 

ou pas des mesures physiques. Ainsi, Germain (2004) a constaté après une étude faite auprès 

de 83 entreprises françaises que les entreprises de grande taille évaluent de plus la performance 

selon les mesures du tableau de bord prospectif (en anglais : Balanced Scorecard, BSC). 
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• L’âge de l’entreprise  

Ngongang (2013) affirme d’après une étude constituée d’un échantillon de 68 entreprises 

camerounaises qu’il existe une relation entre l’âge de l’entreprise et le contrôle de gestion.  

• Le secteur d’activité  

Le domaine d'activité exerce une influence significative sur la pratique du contrôle de 

gestion.Ceci est confirmé par Ngongang (2013) qui affirme que « le secteur d’activité a une 

incidence sur l’importance accordée aux outils classiques du contrôle de gestion tel que la 

comptabilité analytique, le budget, l’analyse des écarts et la planification ». 

 

5. La corrélation intrinsèque entre le système d'information comptable et le 

contrôle de gestion. 

5.1.Le rôle de l’information dans l’évolution du contrôle de gestion 

L’information est un élément central pour le contrôle de gestion. Cela est confirmé par Bouquin 

et Pesqueux (1999) qui éclairent que l’information est le noyau du processus de contrôle de 

gestion puisqu’elle permet d’avoir une idée sur le comportement des employés et d’avoir un 

support pour la direction. Ils ajoutent que « Le processus de contrôle peut être conçu comme 

étant lui-même un système d'information, tant sur le plan de son automatisation (système 

informatique) que sur celui de la mise en relation d'un émetteur et d'un récepteur au moyen 

d'un support ». 

Olfa Turki (2011) affirme que « Le système d’information est un élément essentiel du processus 

de gestion et une composante fondamentale du contrôle de gestion. Il doit fournir une 

description précise d’une évolution passée, faire apparaître les écarts et permettre d’en 

expliquer les causes afin d’éclairer la prise de décision. Il assure la facilité de compréhension 

et de mise en œuvre des différentes applications entre les postes de travail et les fonctions ».  

Également, Nobre et Riskal (2003) ont démontré que l’évolution du contrôle de gestion est de 

la suite d’un besoin d’une information détaillée et pertinente. 

En effet, le système d’information doit être adaptable et évolutif à tous les changements et 

l’incertitude environnementale afin de faire face et d’anticiper les imprévus qui empêchent le 

fonctionnement de l’activité de l’organisation. Spang (2002) explique l’évolution du contrôle 

de gestion par le déséquilibre existant entre les besoins et les capacités de traitement de 

l’information. D’une part, le besoin en traitement de l’information augmente avec l’évolution 

de l’environnement et l’évolution des caractéristiques de l’activité de l’entreprise. D’autre part, 

l’évolution des ressources s’est développée d’une manière insuffisante avec la capacité de 

répondre à ces besoins. Donc, nous retenons que les informations comptables doivent être utiles, 

compréhensible, pertinente, fiable et détaillées afin de permettre à l’entreprise de fixer des 

objectifs, de prendre de décisions et de les justifier. 

5.2.Le système d’information et es niveaux de contrôle 

Selon Sandoe k et al. (2001) le contrôle stratégique sert à mesurer les écarts entre les objectifs 

stratégiques et les résultats atteints alors que le contrôle de gestion s’intéresse aux informations 

managériales et assure une harmonie entre le niveau hiérarchique et le niveau opérationnel. 

Enfin, le contrôle d’exécution s’intéresse à contrôler la conformité des opérations courantes à 

court terme donc, les informations sur les transactions. 

5.3.Le système d’information comptable : Outil du contrôle de gestion 

Selon Bouquin (2011) le contrôle de gestion et le système d’information comptable sont liés. 

Le système d’information est un outil du contrôle de gestion. Ce dernier a des dimensions 

multiples : une dimension organisationnelle, informationnelle et technologique. Ces diverses 
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dimensions constituent l’empêchement d’avoir la cohérence dans l’organisation. D’après Fiol 

(2006) les entreprises souffrent généralement d’un manque de cohérence. En effet, la cohérence 

peut avoir de différentes formes : hiérarchique, latérale. Également, en interne et en externe de 

l’organisation (Janicot, 2007 ; Bouquin, 2010).  

Dans le dessein de parvenir à cet objectif de cohérence, le contrôle de gestion peut s'appuyer 

sur le système d'information de l’organisation. Ce dernier est défini d’après Reix & al (2011, 

p.4) comme « un ensemble organisé de ressources : matériel, logiciel, personnel, données, 

procédures permettant d’acquérir, de traiter, de stocker des informations dans et entre les 

organisations ». Bouquin (2011) ajoute également que l'un des rôles principaux du contrôle de 

gestion et du système d’information de gestion est de garantir la cohérence dans l'organisation.  

5.4.L’interconnexion entre la comptabilité financière et le contrôle de gestion 

La comptabilité financière est un système d’information formalisé et permet de présenter les 

états de synthèse à la clôture de l’exercice. Elle est appelée également la comptabilité créative, 

car il fait l’objet de multiples pratiques.  

Le contrôle de gestion vise à analyser les origines de ce profit dans la perspective d’aider les 

managers à prendre les décisions et d’améliorer la performance de l’entreprise.  

Boisselier et al. (2013) ajoutent que la comptabilité financière est un système d’information 

permettant au contrôleur de gestion d’accomplir son travail. Ainsi, Sépari et al. (2017) avancent 

que « la comptabilité financière est donc aussi la première source de données pour le contrôle 

de gestion ; les données financières sont historiquement les seules informations structurées 

disponibles pour le contrôle de gestion. Cependant, la comptabilité financière n’est pas 

suffisante pour décomposer les coûts et calculer des rentabilités ». Ils ajoutent également que 

jusqu’aux années 1970, la comptabilité est la source des analyses faites par le contrôle de 

gestion. 

5.5.L’interconnexion entre la comptabilité analytique et le contrôle de gestion  

La comptabilité de gestion vise à maitriser l’activité de l’entreprise, à améliorer sa performance 

et à aider les managers à prendre leurs décisions. Bajan-Banaszak (1993) ajoute d’après son 

étude que 48% des entreprises pratiquent une comptabilité générale, 18% utilisent la 

comptabilité analytique et 27% disposent des outils de gestion autres que la comptabilité. Ceci 

montre l’importance et le rôle majeur de la comptabilité dans les entreprises. Également, 

Boisselier et al. (2013) affirment que la comptabilité de gestion est un outil majeur du contrôle 

de gestion. Traditionnellement, la comptabilité de gestion regroupe la comptabilité analytique, 

la gestion budgétaire, le calcul des coûts, l’élaboration de budgets et le suivi des réalisations. 

Elle s’est développée avec le progrès des tableaux de bord et la notion de valeur.  

La pratique de la comptabilité analytique est due à l’accroissement et au développement de 

l’activité. Elle permet de calculer les coûts des différentes fonctions et activités de l’entreprise, 

de prendre des décisions rationnelles. Ainsi, que de justifier les résultats obtenus, de fournir les 

informations nécessaires au contrôle de gestion et l’améliorer.  

En effet, le calcul des coûts est une mission principale de la comptabilité analytique, il constitue 

une nécessité dans tout système de contrôle de gestion et pour la compétitivité des PME. Et 

d’après Nobre (2001) la majorité des PME utilisent la méthode de coût complet.  

5.6.L'interconnexion entre la fréquence de production des données comptables et le mode 

de contrôle. 

Ngongang (2007) affirme « qu’il existe une relation statistiquement valide d’une part, entre la 

fréquence de production des données et la fréquence d’utilisation des informations et d’autre 

part, entre la fréquence et l’intensité d’utilisation des informations ».  
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En effet, la fréquence de production des données comptables signifie le nombre de fois que les 

données se produisent. Alors que l’intensité d’utilisation des informations désigne le degré 

d’importance accordée à l’information comptable.  

En outre, Baidari (2005) affirme d’après une étude faite auprès de 39 entreprises sénégalaises 

que « les données comptables non obligatoires sont produites, mais sont insuffisamment 

utilisées pour la prise de décision. La taille de l’entreprise et le contrôle exercé par les sociétés 

mères occidentales influencent l’utilisation de l’information comptable ». Ces données 

comptables sont relatives aux budgets, à la comptabilité générale, à la comptabilité analytique, 

à l’analyse des risques et à la rentabilité. Ngongang (2013) affirme que « Le type de contrôle 

exercé par une entreprise produisant fréquemment des données comptables doit être par les 

résultats ». Cela confirme l’interconnexion existante entre la fréquence de production des 

données comptables et le mode de contrôle exercé.  

En effet, Merchant (1982) et Ouchi (1979) distinguent trois modes du contrôle, le contrôle des 

résultats (Output control) qui consiste à évaluer les salariés en fonction des objectifs déjà fixés 

afin de les récompenser ou de les sanctionner. Ensuite, le contrôle des comportements 

(Behavior control), appelé contrôle des actions ou actes, qui vise à s’assurer que les employées 

accomplissent des actions souhaitables par l’entreprise. Enfin, le dernier mode, appelé contrôle 

clanique par Ouchi (1979) et du personnel par Merchant (1982). Ce mode du contrôle vise à 

avoir des compétences adéquates avec les besoins de l’entreprise.  

5.7.L’interconnexion entre les technologies de l'information et de la communication et le 

rôle du contrôleur de gestion  

Les théories qui ont abordé l’impact des technologies de l'information et de la communication 

(TIC) sur les techniques du contrôle de gestion sont très limitées. En effet, les technologies de 

l'information et de la communication, appelées en anglais information and communication 

technologies, regroupent le domaine de la télématique, c'est-à-dire les techniques utilisées pour 

créer, enregistrer, traiter et diffuser des informations sous différentes formes. Il existe 

également, les Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication (NTIC) qui 

désigne l’ensemble des outils informatiques, des télécommunications et l’audiovisuel. En effet, 

les NTIC ont une influence significative sur le système d’information et par conséquent sur la 

fonction contrôle de gestion, les outils de gestion et le travail du contrôleur de gestion.  

En outre, Loning et al. (2008) annoncent que le contrôleur de gestion n’est plus un simple 

producteur des chiffres, mais, un administrateur et un animateur des procédures et des systèmes 

d’information. Effectivement, le contrôleur de gestion se trouve confronté aux perturbations 

engendrées par l'adoption des Technologies de l'Information et de la Communication (TIC). 

Ces transformations ont engendré une évolution substantielle du rôle informatif du contrôle de 

gestion. Selon Bouquin et Pesqueux (1999), "Un rôle émergent est celui d'architecte et de 

rénovateur des systèmes d'information, conférant ainsi une participation active au processus de 

changement au sein de l'entreprise". 

Ils ont ajouté également que le contrôleur de gestion est un fournisseur d'information qui est 

tenu d'assurer la fiabilité des informations et du respect des échéances.  

En parallèle, Granlund et Malmi (2002) expliquent que les technologies de l’information et de 

la communication influencent les outils du contrôle de gestion en termes de motivation, 

d’intégration et de production des données.  

Selon les travaux de Combes et Labrousse (1997), l'utilisation des technologies de l'information 

permet la création d'indicateurs, garantissant leur cohérence et leur actualisation régulière à 

travers des périodicités parfois très courtes, dans le but de les transmettre aux différents 

intervenants de l'organisation. Par ailleurs, dans les publications professionnelles, les rôles 

prééminents attribués au contrôleur de gestion sont celui de technicien, responsable de la 

collecte des informations, ainsi que celui d'apporteur de soutien à la prise de décision. 
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En effet, la nature du travail du contrôleur de gestion s’est évoluée d’un travail habituel à un 

travail analytique grâce aux technologies de l'information et de la communication. 

5.8.L’interconnexion entre l’informatique et le contrôle de gestion  

D’après Maurel (2002) affirme que les nouvelles technologies de l’information et de 

communication ont un impact positif sur le contrôle de gestion au sens de nouveaux outils ou 

de nouvelles pratiques. En effet, le personnel doit avoir des compétences suffisantes en 

informatique et en communication pour exercer le rôle d'interface. Dans une organisation où 

les systèmes de contrôle évoluent vers une décentralisation du pouvoir et de responsabilité avec 

une centralisation de l’information, le contrôleur sera face à une mutation forte de son 

environnement.  

Également, Maurel (2002) ajoute que les évolutions en termes du contrôle de gestion ont permet 

de modifier les pratiques de reporting élaboré à la base du tableau de bord. Auparavant le 

reporting est effectué à la base des feuilles du calcul sur le logiciel EXCEL, lesquelles passent 

d’un service à l’autre puis aux directions avant de le communiquer aux contrôleurs de gestion 

qui est tenu de mettre en forme les tableaux de bord. Cela risque d’avoir des modifications dans 

les informations. Mais avec l’évolution des systèmes d’information, le contrôle de gestion a 

permis d’influencer le travail du contrôleur de gestion et la manière d’accomplissement de sa 

mission.  

Ainsi, Boisselier et al (2013) affirment que « La littérature sur le contrôle de gestion aborde 

l’impact de l’informatique sur le contrôle de gestion ou les relations qui les lient, pour 

démontrer que la technologie modifie l’organisation et les processus du contrôle, que le métier 

et les tâches du contrôleur évoluent avec l’informatique ou encore pour indiquer les apports 

opérationnels ou décisionnels des nouvelles technologies servant le contrôle de gestion ». 

L’évolution en matière du contrôle de gestion a modifié les pratiques de reporting réalisées à la 

base des tableaux de bord (TB).  

Les logiciels de type exécutive information system (EIS) ont permet de :  

• Avoir plus de détails sur un ensemble des informations agrégées.  

• Présenter des données sous différentes formes afin de faciliter la prise de décision.  

• Récupérer les données.  

• Assurer la fiabilité de l’information présentée dans les tableaux de bord.  

Löning et Pesqueux (1998) annoncent que « le processus de contrôle sera supporté par le 

système d'information, le manager opérationnel devenant alors opérateur du système de 

contrôle via le système d'information. Le contrôleur de gestion risque alors de disparaître en 

tant que tel si ce n'est dans sa dimension d'expert au moment de la conception et de la 

maintenance des systèmes informatiques ».  

Avant d’entamer l’impact du progiciel de gestion intégré (ERP) sur le rôle du contrôleur de 

gestion, il est nécessaire tout d’abord de définir l’ERP, d’indiquer ses phases d’implantation et 

ses bénéfices attendus.  

5.9.L’impact du progiciel de gestion intégré sur le rôle du contrôleur de gestion  

5.9.1 Le progiciel de gestion intégré  

Le progiciel de gestion intégré (ERP : Entreprise Resource Planning) est défini selon Reix et 

al. (2011) comme un système d’information « paramétrable, modulaire et intégré, qui vise à 

intégrer et à optimiser les processus de gestion de l’entreprise en proposant un référentiel 

unique et en s’appuyant sur des règles de gestion standards ».  

Ce progiciel permet d’éviter la saisie les données à chaque fois manuellement.  

Également, Zentar M et al, affirment que le progiciel de Gestion Intégré (PGI) est « composé 

d'un ensemble de modules fonctionnels (logistique, finance, ressources humaines...) 
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susceptibles d'être adaptés aux besoins de chaque client. Un ERP combine la fonctionnalité de 

différents programmes de gestion en un seul, en se basant sur une seule base de données 

centralisée ».  

Ils ajoutent ainsi, que dès l’apparition de l’ERP au début des années 90, le PGI devient un 

élément central de la collecte des informations ainsi, qu’une solution des problèmes de gestion. 

En effet, son impact se vérifie dans la phase d’implémentation avec la démarche de 

reengineering, ainsi, que dans la phase de fonctionnement.  

L’ERP permet d’intégrer un ensemble des modules tels que :  

• Gestion de l’approvisionnement  

• Gestion des stockes  

• Gestion commerciale  

• Gestion des ventes  

• Gestion comptable  

• Gestion de logistique  

• Gestion des ressources humaines.  

5.9.2 L’implantation du progiciel de gestion intégré  

L’instauration d’un progiciel de gestion intégré a pour objectif majeur de combler les 

insuffisances et la rigidité des systèmes classiques de l’organisation. Selon Yves de Rongé 

(2000) l’implantation du PGI passe par les étapes suivantes :  

 Choisir une solution ERP  

 Analyser des processus de gestion : cette étape vise à comprendre comment fonctionner les 

processus organisationnels et les problèmes dont l’entreprise fait face également, elle sert 

à analyser le système d’information comptable  

 La réingénierie est la réorganisation d'un processus, d'un SI pour le rendre performant.  

 La particularisation de l’entreprise a pour but de particulariser des modules en fonction des 

besoins spécifiques. Cette particularisation est très coûteuse.  

 La mise en place de progiciel implique la formation du personnel afin de maitriser son 

utilisation et d’en tirer profit.   

Également, d’après le modèle de Markus et al. (2000) l’implémentation d’un ERP passe par les 

étapes suivantes :  

 La phase préliminaire a pour objet de formuler les besoins de l’entreprise. 

 La phase du projet vise la redéfinition des processus de l’entreprise, le paramétrage et 

l’intégration du progiciel ainsi, que la formation des utilisateurs.  

 La phase de basculement sert à déployer les différents modules du progiciel. 

 La phase d’appropriation sert à optimiser le fonctionnement du progiciel. 

5.9.3 Les bénéfices attendus d’un progiciel de gestion intégré  

L’implantation de ce progiciel engendre un ensemble des bénéfices pour l’organisation tels que 

des réductions en termes des coûts, d’efforts et du temps. Ainsi, il permet de garantir l’assurance 

et la fiabilité des informations. Le tableau suivant indique les fonctionnalités ainsi, que les 

bénéfices de l’instauration d’un ERP. 
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Tableau 1:Les fonctionnalités et les bénéfices attendus du progiciel de gestion 

Fonctionnalités Bénéfices attendus 

Prix en temps réel sur les commandes clients 
Réduction des erreurs de prix et des efforts 

manuels 

Identification physique automatique des 

produits à livrer 

Réduction des erreurs,  

Élimination de l'identification manuelle des 

produits 

Possibilités d'annuler ou d'inverser 

une expédition avec facturation 

Gain de temps et d'effort pour procéder aux 

multiples opérations nécessaires 

Disponibilité d'un suivi de commande client e

t de la cotation à la facturation 

Possibilités multiples de recherche et de 

suivi à n'importe quel moment 

Visibilité sur inventaire et fabrication pour p

lanifier les commandes clients 

Réduction de temps et d'effort pour s'engager 

avec un client 

Définition de critères client spécifiques pour e

xpédier une révision de produit 

Assurance du traitement intégral de la 

demande spécifique d'un client 

Source :Lagha,M.(2006.) 

5.9.4 L’évolution des tâches du contrôle de gestion avec l’implantation des ERP  

Yves de Rongé (2000) explique que la mise en œuvre d’un progiciel de gestion intégré permet 

de mesurer la performance des processus organisationnels, de faciliter l’intégration d’un 

ensemble des fonctions de gestion et de réduire les délais d’élaboration des rapports.  

Meyssonnier et Pourtier (2011) indiquent qu’avant d’instaurer le progiciel de gestion intégrée, 

le contrôle de gestion est limité seulement à l’aspect technique qui vise à collecter, de mettre 

en forme et d’analyser les données. Mais avec l’instauration d’un ERP, le métier du contrôleur 

de gestion s’est développé d’une mission technique à une mission du conseil et du maintenance 

du progiciel. Ceci est confirmé également par Yves de rongé (2000) qui affirme que « 

l’automatisation poussée des tâches de collecte, de calcul et de mise en forme, débride le métier 

du contrôleur et l’ouvre sur des dimensions d’accompagnement managérial, mais aussi, dans 

une moindre mesure, sur une gestion plus active du SI. Le contrôleur participe alors à la 

maintenance ou à l’évolution de l’ERP ».  

Il est évident que ces trois dimensions s’enchaînent en boucle : les données admettent de fournir 

des informations qui vont permettre de fixer des objectifs qui seront par la suite des décisions.  

5.9.5 L’impact des progiciels de gestion intégré sur le rôle du contrôleur de gestion  

Henson H., (1997) affirme que la mise en œuvre des ERP est généralement l’opportunité de 

déterminer les tâches et les fonctions des systèmes comptables et les responsables de ce 

domaine. De même, Wagle D, (1998) annonce qu’avec l’implantation d’un ERP, la nécessité 

d’avoir de nombreux responsables dans le département du contrôle va diminuer.  

Également, Anastas M (1997) affirme que les contrôleurs de gestion peuvent accomplir le rôle 

des auditeurs internes et des conseillers de gestion. Ceci montre l’impact de l’instauration des 

ERP sur le rôle des contrôleurs de gestion. En outre, Meyssonnier et Pourtie (2011) expliquent 

que « Beaucoup de tâches qui étaient accomplies par les contrôleurs de gestion sont 

automatisées et effectuées directement par le progiciel intégré. Ceci apparaît clairement dans 

le processus de reporting.  

Les cadres de terrain disposent les mêmes informations qu’avant la mise en place des ERP, 

mais au lieu d’être dépendants des contrôleurs de gestion pour l’établissement des documents 
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historiques, ils peuvent les établir de façon directe, en temps réel, sous des formes adaptées et 

modulables en fonction de leurs besoins ».  

De même, Scapens et Jazayeri (2003) affirment que les progiciels de gestion intégrée ont 

contribué aux évolutions suivantes du contrôle de gestion.  

• Éliminer les tâches répétitives et routinières comme la gestion de paie et la budgétisation.  

• Transférer les connaissances financières aux responsables de terrain,  

• Utiliser des indicateurs avancés tels que des indicateurs physiques qui servent à mesurer la 

qualité des produits, logistique, etc.  

• Un rôle plus étendu des contrôleurs de gestion Également, Les ERP ont un impact sur la 

nature du travail des contrôleurs de gestion comme l’a indiqué Besson (1999), les ERP 

entrainent un progrès de la fonction du contrôle de gestion, leur implantation mène le 

développement des métiers suivants : un métier d’ingénierie qui est concentrée sur les 

systèmes d'information de gestion (SIG) ainsi, que le métier d’analyste qui permet 

d’interpréter et de diffuser les données de gestion.  

Alors, que Granlund et Malmi (2002) jugent que les ERP ont peu d’effets sur la fonction de 

contrôle de gestion pour les raisons suivantes :  

 Les ERP vont permettre de n’émerger que lentement.   

 La complexité des ERP peut enfermer certains aspects nouveaux d’évolutions du contrôle 

de gestion.  

 Les progiciels de gestion intégrée comme le progiciel SAP (Systems, Applications and 

Products for data processing) peuvent également stabiliser et conforter les pratiques de 

contrôle de gestion.  

Au stade actuel, il est nécessaire de mentionner que les études faites dans la littérature 

soulignent une concordance évidente entre l'implantation des ERP et l'évolution des pratiques 

de contrôle de gestion. Mais cette corrélation ne signifie pas que les progiciels de gestion intégré 

et le contrôle de gestion sont dépendants.  

5.9.6 Les apports des progiciels de gestion intégré pour le contrôleur de gestion  

Pour Lagha M (2006) affirme que les contrôleurs de gestion doivent aider les managers à 

prendre leurs décisions. En effet, le contrôleur de gestion affirme que l'ERP apporte une aide 

importante. C’est pour cette raison que l'ERP doit respecter un ensemble de qualités qui 

permettent au contrôleur de gestion d'effectuer son travail efficacement. 

 Ce progiciel de gestion intégré doit :  

❖ Être flexibles et évolutifs avec le temps  

❖ Avoir des modules adaptables aux caractéristiques de l'entité  

❖ Fournir les indicateurs afin de mesurer la performance  

❖ Présenter une variété d’informations organisées et fiables  

Lagha M, ajoute que la maîtrise de l'information permet au contrôleur de gestion d’améliorer 

l’interrelation à trois niveaux de l'entreprise : niveau opérationnel, décisionnel et 

organisationnel.  

A. Les apports opérationnels  

▪ La rigueur. 

▪ Des nouvelles manières du travail. 

▪ Des informations financières fiable et cohérente. 

▪ L’homogénéité des procédures, c’est-à dire travailler avec la même façon et même règles. 

▪ Des délais réduits puisque toutes les personnes de différents services ont tous l’accès à 

l’information.  

▪ La réduction des frais généraux. 
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▪ Une source d’économie : le progiciel de gestion intégré (ERP) a permis de réduire le 

nombre de postes puisque la saisie se fait qu’une seule fois par les personnes responsables 

et elle sera visible pour les personnes autorisées.  

B. Les apports décisionnels  

▪ Une meilleure information, car toutes les données sont saisies et classées.  

▪ Le pilotage de la performance.  

C. Les apports organisationnels  

▪ Modification du système d’information (SI). 

▪ Coopération entre les fonctions comptables et du contrôle de gestion.  

▪ Support efficace pour la mise en œuvre des méthodes ABC/ABM.  

 

6. Discussions théoriques 

Dans notre travail de recherche, notre objectif était de déterminer l'effet des facteurs de 

contingence structurelle, du système d'information comptable et du contrôle de gestion, ainsi 

que de démontrer le lien intrinsèque qui les unit. 

Afin de parvenir à une consolidation théorique et méthodologique exhaustive, nous avons 

entrepris une revue de la littérature minutieuse, procédant à l'analyse approfondie de chaque 

article étudié. Cette démarche a révélé les résultats suivants de manière évidente : 

L'étude de Jan Stepniewski, Slim Souid et Lotfi Azzabi sur "La relation entre les facteurs de 

contingence, la complexité du système d'information comptable et la performance financière" 

au sein des entreprises industrielles tunisiennes a confirmé l'existence d'un effet direct des 

facteurs de contingence sur la complexité du système d'information comptable, ce qui est 

également soutenu par la théorie. 

L'étude de Ben Boubakry sur "L'influence des facteurs de contingence sur la gestion des 

entreprises africaines : le cas du Cameroun" a également révélé que les facteurs de contingence 

ont une forte influence sur les pratiques de gestion des entreprises en Afrique. 

L'étude de Dagobert Ngongang sur "L'analyse des facteurs déterminants du système 

d'information comptable et des pratiques comptables des PME tchadiennes" a confirmé que les 

facteurs de contingence structurelle agissent principalement sur le système d'information 

comptable et le contrôle de gestion, de plus, cette investigation a également apporté la 

confirmation tangible de l'existence d'une interconnexion entre le système d'information 

comptable et le contrôle de gestion. 

L'étude menée par Dagobert Ngongang et Jean Gabriel Noumouen Njojo sur "Les facteurs de 

contingence et la nature du contrôle de gestion dans les petites et moyennes entreprises 

camerounaises" a permis de mettre en lumière l'existence d'une corrélation entre ces facteurs 

de contingence et la nature du contrôle de gestion. 

Ces résultats montrent que même si les contextes peuvent varier, les résultats convergent. Il 

serait donc intéressant de les tester sur le terrain dans un contexte purement marocain. 

Ces études antérieures, menées dans différents contextes, apportent des éclairages importants 

sur la relation entre les facteurs de contingence structurelle, le système d'information comptable 

et le contrôle de gestion. Elles confirment l'influence des facteurs de contingence sur ces 

dimensions et soulignent l'importance de comprendre leur interrelation pour une gestion 

efficace des entreprises. 

En prenant en compte ces résultats et en les adaptant à un contexte spécifique marocain, notre 

recherche contribue à la littérature existante en offrant une perspective supplémentaire sur cette 

relation complexe. Ces constatations ouvrent des perspectives prometteuses pour des 

recherches ultérieures qui pourront approfondir ces résultats et formuler des recommandations 
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pratiques pertinentes pour les entreprises marocaines en matière de gestion du système 

d'information comptable et du contrôle de gestion. 

 

7. Modèle théorique  

La gestion efficace des entreprises, face à la complexité croissante du monde des affaires, 

nécessite la mise en place d'un système d'information comptable et d'un système de contrôle de 

gestion. Ces outils sont essentiels pour organiser l'entreprise et maintenir sa compétitivité sur 

le marché. La littérature souligne clairement la corrélation entre le système d'information 

comptable et le contrôle de gestion. 

Le contrôle de gestion a évolué en lien avec les systèmes d'information comptable. Le 

contrôleur de gestion joue désormais un rôle d'architecte et de rénovateur des systèmes 

d'information, participant ainsi au processus de changement au sein de l'entreprise. Il n'est plus 

simplement un producteur de chiffres, mais également un administrateur et un animateur des 

procédures et des systèmes d'information. Dans ce contexte, l'interconnexion entre le système 

d'information comptable et le contrôle de gestion revêt une importance capitale. 

Le modèle conceptuel que nous proposons met en évidence les variables clés et les hypothèses 

sous-jacentes. Les variables principales comprennent les facteurs de contingence structurelle 

tels que la taille de l'organisation, sa complexité, son degré de décentralisation, la stratégie 

organisationnelle, l'environnement externe et la technologie. Ces variables structurelles 

influencent à la fois le système d'information comptable et le contrôle de gestion. 

Nous postulons que les facteurs de contingence structurelle ont un impact sur le système 

d'information comptable. Nous soutenons également que les facteurs de contingence 

structurelle influencent le contrôle de gestion. Nous postulons une corrélation positive entre le 

système d'information comptable et le contrôle de gestion. Le système d'information comptable 

fournit les données nécessaires au processus de contrôle de gestion, facilitant ainsi la prise de 

décision informée et l'évaluation de la performance organisationnelle. 

Notre modèle théorique met en évidence l'interconnexion entre les facteurs de contingence 

structurelle, le système d'information comptable et le contrôle de gestion. Nous postulons que 

les facteurs de contingence structurelle influencent à la fois le système d'information comptable 

et le contrôle de gestion, et que ces deux systèmes sont étroitement liés. Cette compréhension 

approfondie de la relation entre ces variables clés peut contribuer à une meilleure gestion et 

prise de décision au sein des organisations. 

Nous proposons d'utiliser cette base théorique comme guide pour une recherche empirique, qui 

sera composée d'études approfondies, d'analyses de cas et de comparaisons menées dans des 

contextes spécifiques. Nous avons bon espoir que nos résultats contribueront à enrichir la 

littérature existante et qu'ils permettront de formuler des recommandations pratiques pour les 

entreprises, en particulier au Maroc et dans d'autres contextes similaires. 

 

8. Conclusion 

Cette étude s'est attelée à explorer les relations potentielles entre les caractéristiques du système 

d'information comptable et du contrôle de gestion, à analyser l'impact des facteurs de 

contingence structurelle sur le système d'information comptable et le contrôle de gestion, ainsi 

qu'à mettre en évidence la corrélation entre le système d'information comptable et le contrôle 

de gestion. 

La revue de littérature approfondie que nous avons menée nous a permis de consolider la 

pertinence des facteurs de contingence structurelle et de leur impact sur le système 

d'information comptable et le contrôle de gestion. Par ailleurs, cette revue a solidifié la 

corrélation existante entre le système d'information et le contrôle de gestion. 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    

Volume 4, Issue 3-1 (2023), pp. 341-364.                   

© Authors: CC BY-NC-ND 

 

359 

www.ijafame.org 

Nous nous sommes inspirés des travaux antérieurs ayant évoqué, traité cette thématique, par 

exemple, Smith et al. (2017) ont souligné que "les caractéristiques structurelles de 

l'organisation, telles que sa taille, sa complexité et son degré de décentralisation, peuvent 

influencer la conception et l'utilisation du système d'information comptable". De plus, Johnson 

(2019) a mis en évidence que "les facteurs de contingence structurelle, tels que la stratégie 

organisationnelle, l'environnement externe et la technologie, ont un impact sur les pratiques de 

contrôle de gestion adoptées". 

En outre, notre étude bibliographique a confirmé l'existence d'une étroite corrélation entre le 

système d'information comptable et le contrôle de gestion, une synergie qui a été explorée dans 

plusieurs recherches antérieures. À titre d'exemple, Li et al. (2018) ont souligné que "le système 

d'information comptable fournit les données nécessaires pour alimenter le processus de contrôle 

de gestion, facilitant ainsi la prise de décision et l'évaluation de la performance 

organisationnelle". De même, Wang et Smith (2020) ont conclu que "le système d'information 

comptable et le contrôle de gestion sont interdépendants et s'entremêlent de manière réciproque 

dans la gestion de l'entreprise". 

L'analyse de l'influence des facteurs de contingence sur le système d'information comptable et 

le contrôle de gestion revêt une grande importance, car elle permet de mieux comprendre et 

encadrer l'entreprise dans un environnement en constante évolution. Cela permet également de 

mettre en place des mécanismes de contrôle et d'information adaptés aux particularités de 

chaque organisation.  

Quant aux implications pour les chercheurs, cette étude souligne la nécessité d'approfondir 

davantage l'analyse. Des recherches futures pourraient intégrer d'autres facteurs de contingence 

et compléter ces travaux par des études empiriques dans le même contexte ou dans des contextes 

différents. Cela permettrait d'enrichir la littérature existante et de fournir des informations plus 

précises et contextualisées pour guider les pratiques de gestion et les décisions stratégiques des 

entreprises. 

Cette étude a validé la significativité des facteurs de contingence structurelle et leur incidence 

sur le système d'information comptable et le contrôle de gestion. De plus, elle a corroboré 

l'interconnexion étroite entre le système d'information comptable et le contrôle de gestion, une 

corrélation solidement étayée par des travaux de recherche antérieurs. Ces conclusions 

soulignent l'impératif d'approfondir la compréhension de ces interactions et ouvrent des 

perspectives de recherches ultérieures dans ce domaine.  
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